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Un morion de la garde d'Henri II, roi de France

Par Jose-A. GODOY

En novembre 1988, nous eümes l'heureuse fortune de

nous trouver en presence d'un morion qui etait legere-
ment endommage ä son extremite anterieure ou frontale
et entierement recouvert d'un sombre enduit brun lais-
sant un peu entrevoir son decor (fig. 1). L'extreme singularity

de celui-ci et la qualite pressende des gravures nous
inciterent, mstantanement, ä faire son acquisition pour le
Musee d'art et d'histoire, ou il fut inventorie peu apres
sous le numero AD 7164.

S'il est vrai qu'aussitöt le morion entre nos mains, nous
avons, intuitivement, recree mentalement sa beaute de
jadis, il restait toutefois ä confirmer nos presomptions. Le

soin de lui rendre le plus possible son ancienne splen-
deur incomba, tout naturellement, au laboratoire de res-
tauration du Musee. Tout d'abord, Laurence Gros effec-
tua, sous la direction d'Anne Rinuy, des tests preliminaries
permettant de constater, d'une part, que l'enduit recou-
vrant le morion etait de l'encaustique teintee et, d'autre
part, que les restes de dorure conserves revelaient des
traces de mercure propres ä la dorure au feu. Daniel
Huguenin, restaurateur, enleva alors cette couche d'en-
caustique moderne qui estompait fortement la decoration,
traita les corrosions en sauvegardant les restes de dorure
et de brunissage, puis, redressa la pointe anterieure du
rebord qui etait pliee. L'excellent travail accompli permet
aujourd'hui de constater et d'admirer la qualite et la
beaute, naguere sous-jacentes, de ce casque exceptionnel.
En effet, il s'agit, ä notre connaissance, d'un exemplaire
unique (fig. 2-3).

Le morion, forge d'une seule piece (375 x 300 mm,
1608 gr) est richement orne de gravures au burin. Sur
chaque face du timbre figurent trois grandes fleurs de lys
et trois croissants entrelaces qui se detachent sur un fond
granule constitue de petits cercles irreguliers. La crdte
presente, ä gauche, un putto appuyant sa main gauche
sur un armet, tandis que le reste du champ est rempli de
trophees d'armes, vases, cornes d'abondance, trompette,
grotesque ä corps en feuillage et tete humanoide (fig. 3,
34); ä droite, composition analogue, ou on releve, par
exemple, la presence d'une armure ä la romaine et d'une
banniere arborant la croix, sises de part et d'autre d'un
grotesque aile ä tete humaine dotee de longues oreilles
(fig. 2, 31). Les rebords, arques et finissant en pointe, au
pourtour en bourrelet torsade, sont enjolives de motifs
graves similaires ä ceux de la crete qui se detachent,

1 Morion, avant restauration
inv AD 7164

Geneve, Musee d'art et d'histoire,

83



2 Morion apres restauration face droite Geneve Musee cl art et d histoire inv AD 7164

comme eux, sur un fond um, signalons, tci, en plus des
trophees d armes et musicaux, ou des cornes d abon
dance, la figure d un volatile Chacune des compositions
ornant les differentes zones du morion, c est a dire le tim
bre, la crete et les rebords, sont encadrees par d etroites
bandes unies et lisses Relevons encore 1 existence, sur le
cote droit de la nuque, d un porte plumail en ecusson
cartouche qui conserve les traces de son decor grave, et
celle d une suite de rivets soulignant le contour curviligne

du bas du timbre Ces rivets fixaient jadis la garniture
interne dont ll subsiste des vestiges autour de deux rivets
places a 1 arnere, ll en manque un et les autres sont en
laiton a 1 exception de deux qui, etant en fer, devaient
avoir la tdte recouverte d une calotte en laiton, chacun
d eux, sauf ceux retenant le porte plumail, sont places au
centre d une rondelle en laiton travaillee en rosette avec
des etoiles1, deux de ces rondelles manquent ainsi que
les jugulaires de fixation A 1 extremite arnere, pres de la
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3 Morion, apres restauration, face gauche Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv AD 7164

pointe relevee, deux petits orifices ont ete pratiques, la

perforation faite de l'exterieur vers l'interieur, preuve que
le morion a ete suspendu une fois comme ornement,
vraisemblablement dans une panoplie.

La surface interne du morion etait brume et l'externe
en grande partie doree. Des restes de dorure subsistent
sur la erbte et surtout dans les rebords; de plus, les traces
d'or conservees ä l'extremite mferieure d'une des fleurs
de lys, celle placee ä l'avant du flanc droit, prouvent que,

tant celles-ci que les croissants entrelaces, etaient dores.
Compte tenu du fait que Ton n'a pas trouve de dorure sur
le champ granule du timbre, nous pouvons envisager
deux hypotheses touchant son aspect originel. Dans l'un
des cas, le champ granule du timbre aurait ete legerement
bruni (ou couleur acier) avec les traits graves noircis;
dans l'autre, la surface granulee serait aussi doree, mais
toujours avec les traits graves noircis comme l'est, ici, le
fond uni des compositions ornant la erbte et les rebords.
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4 Francesco Berlmghieri Geographia Florence 1480 reliure aux
armes du roi Henri II Paris Bibliotheque Nationale

5 Jean de Courcy Bourgachard Chronique dite la Boscachardine
reliure aux armes de Diane de Poitiers Paris Bibliotheque Nationale
ms frangais 15459

Dans chacune des options envisagees, le contraste har
monieux obtenu etait fort propice a rendre bien ostensi
ble les armoines et 1 embleme du commanditaire, dans ce
cas la maison de France En effet, les trois fleurs de lys
sont les armes royales de cette nation et les trois crois
sants entrelaces furent portes par Henri II (1519, 1547
1559)

Henri, deuxieme fils de Frangois Ier (1494, 1515 1547),

epousa Catherine de Medicis (1519 1589) en 1533 et
devint dauphin en 1536, a la mort de son frere alne Lran

gois A cette epoque, ll pnt comme devise un croissant de
lune avec la legende «Donec totum impleat orbem», vou
lant annoncer ainsi, selon Paolo Giovio, que jusqu au pur
ou ll recevrait le royaume par heritage, ll netait pas en
mesure de montrer toute sa valeur, a 1 egal de la lune qui
resplendit au maximum lorsquelle est pleine et a atteint

toute son ampleur2 Cette devise evoque aussi, tacitement,
sa liaison avec Diane de Poitiers (1499 1566), qui debuta
en 1537, quatre ans apres la mort de son man Louis de
Breze, comte de Maulevner Effectivement, Diane, la
deesse italique et romaine, identifiee a la divinite grecque
Artemis, fille de Zeus et de Leto, soeur jumelle dApollon,
dieu du soleil, est la deesse de la lune et de la chasse
Cette connotation du nom de sa favorite ne devait pas lui
etre etrangere, d autant plus qu ll ne cacha pas son amour
pour eile mais lui accorda toupurs sa faveur et pnt soin
de la lendre inoubliable, ll adopta aussi les couleurs de
deuil de Diane de Poitiers, le blanc et le noir, et celle ci
est egalement presente dans son chiffre compose d un H
combine avec deux D ou deux C, selon que Ion se plaise
a vouloir lire Diane ou Catherine Ce chiffre se retrouve,
par exemple, en compagnie du croissant, du triple crois
sant entrelace et d autres attnbuts de Diane comme 1 arc
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7 Plafond de la Galerie d'Henn II Chäteau de Fontainebleau

et les fleches, dans les reliures d'ouvrages ayant appar-
tenu tant ä Henri II qu'ä Diane de Poitiers3 (fig. 4-5), et
aussi dans la galerie d'Henri II au chäteau de Fontainebleau

comme dans le chäteau d'Anet, eleve par Philibert
de l'Orme pour Diane de Poitiers, ä partir de 1547, oü ils
sont le leitmotiv de la decoration4 (fig. 6-8). Un tel
deployement de son embleme et de son chiffre se devait
de figurer aussi sur les armes et armures d'un roi que
Pierre de Bourdeilles, abbe et seigneur de Brantöme (v.
1538-1614), definit comme «tout martial, & ne tel, il ayma
fort ä faire la Guerre, & ne s'y espargna non plus que le
moindre Soldat des siens [...] la Guerre, laquelle il affec-
toit fort, & s'y plaisoit grandement, quand il y estoit; &
en trouvoit, (disoit-il) la Vie plus plaisante que toute
autre»5.

En effet, l'embleme du croissant et son chiffre appa-
raissent sur quelques-unes des armes ayant appartenu ä

Henri II; signalons toutefois que leur presence n:est pas
systematique et que, par exemple, quatre de ses armures
celebres ainsi que le bouclier A 320 de la Wallace Collection

ä Londres6, datable vers 1556-1559, qui porte pour-
tant les armes de France, en sont depourvues. La
premiere de ces trois armures exemptes d'un tel decor, datable

vers 1540-1545 et attribuee ä Giovanni Paolo Negroli,
figure de nos jours, apres avoir fait partie du cabinet

8 Plafond du Salon de Diane aux armes et chiffres du roi Henri II et
de Diane de Poitiers Chäteau d'Anet

d'armes de lord Astor of Hever, dans la collection du Tru-
pin Family Trust, ä Chicago7; ä cette armure appartient la
bourguignotte MRR 3 du Musee du Louvre ä Paris. La
deuxieme, datable vers 1550, est conservee aussi au
Musee du Louvre (inv. MR. 427)8; une seile d'armes et un
chanfrein du Musee des Beaux-Arts ä Lyon la completent
(inv. H 165-167). La troisieme, des annees 1540-1550, au
Musee de l'Armee ä Paris (inv. G. 138)9; et la quatrieme,
datable vers 1555, au Metropolitan Museum of Art, ä New
York (Harris Brisbane Dick Fund, 39-121 )10. Quant aux
pieces arborant l'embleme et le chiffre precites, il s'agit
de deux armures, un jeu de bourguignotte et bouclier,
quatre boucliers, la fusee d'une poignee d'epee et une
masse d'armes. Ii faut ajouter ä cette enumeration un
pommeau d'epee discoidal, acquis tout recemment par le
Musee de l'Armee, ä Paris, qui porte en damasquinage
d'argent le monogramme d'Henri II, ce pommeau ne
correspond pas ä la fusee d'epee citee ci-dessus.

La premiere de ces armures, datable vers 1540 et
attribute ä Filippo et Francesco Negroli, est conservee au
Musee de l'Armee, ä Paris (inv. G. 118)11. La surface bru-
nie de celle-ci presente un riche decor damasquine
d'argent oü alternent des bandes remplies de rinceaux et
d'autres comportant le fameux chiffre associant les lettres
HD et/ou HC, les trois croissants entrelaces, ainsi que des

arcs et des carquois qui manifestement font allusion ä
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11 Plastron et dossiere, disparus, autrefois au chäteau de la Wartburg

Diane de Poitiers, evoquee d'ailleurs ä travers les couleurs
sable et argent de l'armure, les couleurs de deuil qu'elle
ne quitta jamais (fig. 9)- Le choix de ces couleurs, la
presence de deux dauphins affrontes sur le garde-reins et sur
les deux faces de la erbte, et l'absence de toute couronne
surmontant le chiffre situent cette remarquable armure
entre 1536/1537, annees oü, respectivement, Henri
devient dauphin et Diane de Poitiers sa favorite, et 1547,
date de son avenement au tröne. A cette armure est asso-
ciee la fusee d'une poignee d'epee portant le mbme
decor, jadis dans la collection Pauilhac et, des 1964, au
Musee de l'Armee ä Paris12 (inv. G PO 1101).

La deuxieme armure, perdue lors de la deuxieme
guerre mondiale, figurait dans les collections du chateau
de la Wartburg13, pres d'Eisenach, en Allemagne. Elle y
parvint en decembre 1551, donnee par Henri II ä Maurice
de Saxe, ä l'occasion de son alliance avec les protestants
allemands (traite de Chambord, 15 janvier 1552). Cette
armure etait richement gravee de bandes entrelacees for-
mant des medaillons et des cartouches qu'abritaient prin-

cipalement l'initiale et le chiffre royal, c'est-ä-dire des H
couronnes et des H enlaces avec des D et/ou des C, sans
compter la presence de rinceaux, cornes d'abondance,
trophees, putti, croissants de lune, arcs croises avec des
fleches et fleurs de lys (fig. 10-11). En outre, on trouvait
sur le plastron deux chevaliers armes, face ä face, person-
nalisant la Guerre et, sur la dossiere, deux deesses sur
des chars de triomphe dans un cortege oü les figurants
portaient des branches d'olivier, Symbole de la Paix. En
ce qui concerne les croissants, ils semblent avoir ete
disposes — d'apres ce qui nous est permis de juger ä travers
les photographies publiees en 1912 — soit adosses par
groupes de quatre, soit entrelaces par ensembles de trois
ou de quatre, nombre que l'on distingue aisement dans
les cubitieres. La presence de la couronne royale sur
l'armure et la date connue de sa donation ä Maurice de Saxe

(1521-1553) permettent de situer son execution entre
1547 et 1551.

12 Bourguignotte Paris, Musee de l'Armee, inv H 193
Boucher Londres Wallace Collection, inv A 325
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13 Boucher Paris, Musee du Louvre, inv MS 57 14 Boucher New York, The Metropolitan Museum of Art (Harris
Brisbane Dick Fund, 34 85)

Le troisieme ensemble, jeu de casque et bouclier, com-
prend la bourguignotte H. 193 du Musee de l'Armee ä

Paris14, datable vers 1550, finement repoussee, brunie,
damasquinee et doree avec des compositions allegoriques
et ä l'antique. Sur l'avant du timbre figure une sorte de
monticule ecaille, surmonte de trois croissants adosses,
qui est flanque par deux putti tenant respectivement
l'embleme du croissant et le chiffre d'Henri II; ces putti
sont ä leur tour encadres par les figures de Mars et de
Bellone qui tiennent conjointement une couronne royale
ä l'antique, placee au-dessus de l'embleme et du chiffre.
Cette riche bourguignotte semble faire jeu avec le bouclier

oval A 325 de la Wallace Collection de Londres15, qui
porte aussi, en haut, des medaillons avec le chiffre
d'Henri II et les croissants entrelaces (fig. 12).

Les quatre boucliers arborant ces motifs sont tous
d'une grande richesse decorative. Les deux premiers, en
forme d'amande, datables vers 1555 et travailles d'apres
des dessins attribues ä Etienne Delaune (1518/1519-1583)
sont conserves respectivement ä New York, au Metropolitan

Museum of Art (Harris Brisbane Dick Fund, 34.85)16,
et ä Paris, au Musee du Louvre (inv. MS. 57)17. L'exem-
plaire de New York porte, en damasquinage d'argent, sur
les bandes qui encadrent les differents champs ornemen-
taux, des croissants, des H accompagnes en haut et en
bas de croissants et des H entrelaces avec des D et/ou
des C (fig. 14-15). Le bouclier de Paris, analogue au
precedent, montre sur ces mbmes bandes des H, des HD
et/ou HC, des croissants, ainsi que des arcs et des fleches

accompagnes de croissants (fig. 13). Les deux derniers

92



15 Boucher, detail New York, The Metropolitan Museum of Art (Harris Brisbane Dick Fund, 34 85)

boucliers, ronds, datables aussi vers 1555, sont conserves
l'un ä Saint Petersbourg, au Musee de 1 Ermitage18, l'autre
ä Berlin, au Museum fur Deutsche Geschichte (inv PC
934)19 L'exemplaire de Saint Petersbourg presente, tout
au long du pourtour, l'embleme du croissant, le chiffre
d'Henn II, des H, des couronnes ä l'antique, des arcs, des
Heches et des carquois (fig 16), un bouclier similaire
depourvu des dits motifs emblematiques se trouve ä la
Real Armeria de Madrid (inv D 72 )20 La piece de Berlin,
ornee d'un combat de guerners ä l'antique, porte pnnci
palement sur 1 'umbo, en damasquinage, l'embleme et le

chiffre d'Henn II, des H et des fleurs de lys (fig 17),
deux autres boucliers, tres similaires, presentant des

petites differences et depourvus de Yumbo, se trouvent
respectivement dans la collection Rothschild ä Waddes
don Manor21 et au Musee d'art et d'histoire de Geneve
(inv F 78, fig 18)22

Enfin la masse d'armes K 50 du Musee de l'Armee, ä

Pans, oeuvre de Diego de £aias, executee vraisemblable-
ment lors de son sejour en France de 1536 ä 1542, revele,
parmi son nche decor damasquine, les devises «DECUS
ET TUTAMEN IN ARMIS» et «DONEC TOTUM IMPLEAT
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16 Boucher Saint Petersbourg Musee de 1 Ermitage

17 Boucher et detail Berlin Museum fur Deutsche Geschichte
inv PC 934

18 Boucher et detail Geneve Musee d art et d histoire inv F 78

19 Masse d armes Pans Musee de 1 Armee inv K 50

ORBEN», cette derniere devise est accompagnee du
croissant et du chiffre d'Henn II23 (fig 19) Une autre
masse d'armes, similaire, du meme auteur et de la möme
date, portant les m£mes devises, mais sans Pembleme et
le chiffre, fait partie des collections du Metropolitan
Museum of Art a New York (Roger Found, 04 3 59)24

Signalons encore, a titre documentaire, l'epee J 3^7 du
Musee de EArmee, a Pans, traditionnellement attnbuee a

Henri II, dont la poignee est ornee de H ostentatoires, et

aussi, le buste M 768 d'une armure a l'antique, datable
vers 1546, qui est conserve au Musee du Bargello a Flo
rence Cette derniere piece, presentant dans son decor
une petite fleur de lys et par trois fois un croissant, a ete
attnbuee, tour a tour, a Guidobaldo II della Rovere (1514
1574), a Cosimo I de Medicis (1519 1574) et, egalement,
a Henri II de France II ne nous appartient pas de discu
ter ici ces attributions qui mentent d'etre affinees et de
faire l'objet d'etudes ponctuelles25

94





20 Projets d'armures Munich, Staatliche Graphische Sammlung, inv 14 395, 14 471, 14 513, 14 527 et 14 545
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L'ensemble de ces armes prouve manifestement que le
roi Henri II aimait arborer sa devise, embleme, chiffre et
autres attnbuts permettant d'evoquer sa liaison avec
Diane de Poitiers, comme c'est le cas pour les arcs,
fleches et carquois, aussi bien sur des edifices, meubles et
ustensiles que sur ses armes et armures. Toutefois, ll ne
semble pas avoir voulu le faire ä outrance, puisqu'il ne les

plaga pas systematiquement. Pourtant son goüt pour ces
symboles ou motifs allegoriques devait etre notoire vu
qu'on les retrouve aussi dans quelques-uns des projets
d'armures congus ä son intention et qui sont parvenus
jusqu'ä nous. Ainsi les motifs qui nous occupent figurent
d'une part sur cinq dessins, attnbues ä Etienne Delaune,
tous conserves ä Munich, ä la Staatliche Graphische
Sammlung (inv. 14.395, 14.471, 14.513, 14.527 et
14.545)26; trois de ces projets sont destines ä une armure
d'homme et deux ä celle d'un cheval (fig. 20). lis sont
representes, d'autre part, dans deux codex analogues,
oeuvre de Filippo Orsoni, «Pictoris Mantuani», conserves,
l'un au Victoria and Albert Museum de Londres (inv.
No. P. & D. Murray 7a) et l'autre, dans la bibliotheque
des dues de Braunschweig-Wolfenbuttel (Cod. Guelf I 5.3.
Aug.2); le premier codex est date de 1554 (fol. V) et le
second de 1540, 1558 et 1559 (fol. n° 46, C III et D
IUI)27. Dans ces dessins ä la plume, on trouve, sur huit
pages, l'un ou l'autre des motifs suivants: l'embleme du
croissant, les coquilles du collier de l'ordre de Saint-
Michel, des fleurs de lys et des H surmontes ou non de la
couronne royale (fig. 21-27). Ces motifs figurent sur une
armure accompagnee d'une bourguignotte assortie (fol. A
VIII), trois bourguignottes de divers modeles (fol. B V, B

Villi, C IUI), deux harnachements de cheval (fol. A, O),
deux bossettes de mors et une seile d'armes (fol. B I), et
enfin, un etrier (fol. B). La plupart des dessins sont
accompagnes de legendes explicatives qualifiant presque
toujours ces pieces comme etant ä la frangaise ou dotees
de la devise du roi de France, devise que Filippo Orsoni
specifie, une seule fois, comme etant celle « del vittorioso
Henrico Re di Franchi» (fol. A). Toutefois, Henri II est
aussi clairement identifiable ä travers son initiale. Notons
ä ce propos, que l'une des bourguignottes (fig 21), celle
signalee comme portant «tutti li ordini del Re di Francia»
— e'est-a-dire, l'ordre de Saint-Michel, le H, le croissant et
la fleur de lys portes par Henri II — apparait dans le
codex Wolfenbuttel avec des F au lieu des H28; il doit
s'agir d'un lapsus corrige par Orsoni dans le codex de
Londres, car tant le pere d'Henri II, Frangois Ier (1494,
1515-1547), que son fils Frangois II (1544, 1559-1560) ne
semblent pas avoir porte la devise du croissant. Cela
serait aussi le cas de ses deux autres fils, Charles IX
(1550, 1560-1574) et Henri III (1551, 1574-1589).

21 22 Bourguignottes, modeles de Filippo Orsoni Londres, Victoria
and Albert Museum, inv No P & D Murray 7a, fol CIIII et BV

c ife
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Quant au croissant et plus particulierement au triple
croissant entrelace, present sur le morion du Musee d'art
et d'histoire de Geneve, il semblerait qu'aucun des fils
d'Henri II aient repris l'embleme de leur pere. En effet,
les armures connues de Charles IX et d'Henri III en sont
depourvues. Ii s'agit pour le premier des armures G. 3129

et G. 12030 du Musee de l'Armee, ä Paris, ainsi que du
morion et de l'ecu emaille conserves au Musee du Louvre
(inv. Orf. 270-271) oeuvre de l'orfevre partsien Pierre
Redon31; et, pour le second, de l'armure H. 259 et peut-
etre aussi la G. 121 du Musee de l'Armee32. Nous ne
connaissons pas d'armures realisees pour Frangois II
pendant son court regne (1559-1560), mais une armure
d'adolescent lui ayant appartenu porte superposes dans
la zone centrale de l'encolure du plastron la salamandre,
le croissant, une fleur de lys et le buste d'un jeune
homme qui serait son portrait (fig. 28). Ici, les symboles
royaux de la salamandre et du croissant evoquent dans
l'ordre Frangois Ier, le grand-pere et parrain du jeune
prince, et Henri II, son pere. L'ordre ascendant des
symboles et de l'effigie suit celui de la succession dynastique:
Frangois Ier, Henri II et le prince Frangois. L'armure,
conservee au Musee de l'Armee ä Paris (inv. G. 119)33,

serait vraisemblablement un present de son pere, effectue
vers 1558/1559, lorsqu'il etait äge de quatorze ou quinze
ans, dates qui correspondent, respectivement, ä celle de
son mariage avec Marie Stuart (24 avril 1558) et ä celle
du traite de Cateau-Cambresis (3 avril 1559) qui mit fin
aux guerres d'Italie et entraina le double mariage de sa

soeur Elisabeth avec Philippe II, roi d'Espagne, et celui de
sa tante Marguerite, soeur d'Henri II, avec Emmanuel-Phi-
libert de Savoie.

En guise de rejouissance pour ce double mariage,
Henri II decida de donner une grande fete ä Paris com-
prenant une joute ä laquelle il prendrait part lui-meme,
comme l'un des tenants, en compagnie du Due de Guise,
de Jacques de Savoie, due de Nemours, et d'Alphonse
d'Este, due de Ferrare34. Cette joute, au cours de laquelle
il «portoit pour Livree, blanc & noir, qui estoit la sienne
ordinaire, ä cause de la belle Veufve qu'il servoit»35, lui
fut fatale (29 juin 1559). Lors d'une derniere passe
d'armes avec Gabriel de Lorges, comte de Montgomery,
Henri II fut accidentellement blesse ä l'oeil d'un coup de

lance; douze jours apres, le 10 juillet, il expirait au palais
des Tournelles des suites de sa blessure. Cette tragedie

28 Armure et detail du plastron Paris, Musee de l'Armee, inv G 119

29 Rene Boyvin, Henri II (d'apres Lucas Penni) portant l'armure
G 138 du Musee de l'Armee ä Paris Paris, Bibliotheque Nationale,
Est ed 3





entraina subitement la disgräce absolue de Diane de
Poitiers. Catherine de Medicis, l'epouse longtemps evincee,
pnt rapidement le dessus sur sa rivale et ne tarda pas ä
manifester sa vengeance. Dans ces circonstances, on peut
supposer qu'elle dut faire impossible pour que l'em-
bleme du croissant, Symbole de ses humiliations passees,
ne füt pas repris par ses fils.

Le morion du Musee d'art et d'histoire a done dü
appartenir, d'apres son decor singulier, aux gardes
d'Henri II. Nous ne connaissons pas l'existence d'autres
morions decores comme celui-ci. Pourtant, ils ont dü exis-
ter comme le laisse ä penser le portrait grave d'Henri II
par Rene Boyvin (v. 1525-v. I6l0) d'apres Lucas Penni
(1500/1504-1556)36. Dans ce portrait figurent reunis, sur
la draperie recouvrant le meuble, les differents emblemes
portes par Henri II: le H couronne, le monogramme avec
les lettres HD et/ou C, le croissant et un decor ä base
d'arcs qui evoquent naturellement Diane de Poitiers. Le

triple croissant entrelace n'est pas represents sur la draperie,

mais on le trouve par contre sur l'une des deux bour-
guignottes du trophee d'armes qui couronne le cadre
(fig. 29). En effet, la bourguignotte de droite porte osten-
siblement au centre du timbre l'embleme susdit, eher ä

30 Bourguignotte Varsovie, Muzeum Wojska Polskiego, inv n° 4268

31 Morion, detail de la crdte Geneve, Musee d'art et d'histoire,
inv AD 7164

Henri II et ä Diane de Poitiers, tandis que la bourguignotte

de gauche montre le fameux monogramme flan-
que des croissants. Notons dans ce contexte, la presence
ä Varsovie, Muzeum Wojska Polskiego (inv. n° 4268),
d'une bourguignotte ä timbre pointu qui porte aussi

grave le premier de ces motifs (fig. 30)37. Cette piece et
l'exemplaire de Geneve sont les deux seuls casques
connus, hormis ceux dejä signales destines au roi lui-
mSme, qui arborent les trois croissants entrelaces.

Malgre ses emblemes, le morion du Musee n'est pas
frangais. Sa facture et la typologie des decors figurant tant
sur la erüte que sur les rebords arques sont propres ä

l'Italie septentrionale et on les date habituellement des

annees 1565-1570. Toutefois, il est evident que cette date
ne peut pas s'appliquer ä l'exemplaire de Geneve pour
des raisons historiques. De ce fait, une datation quelque
peu anterieure s'impose pour des pieces analogues et ä

notre avis il faudrait soit elargir la fourchette chronologi-
que, soit descendre la datation. Quoi qu'il en soit, le

morion du Musee devrait se situer dans les dernieres
annees du regne d'Henri II (1547-1559).

Les exemplaires analogues sont tres rares ä une epo-
que oü on privilegiait le decor ä l'eau-forte ordonne
generalement en bandes ou constituant des compositions
geometriques. Le morion le plus proche que nous
connaissons, execute probablement par le mdme atelier,
est conserve dans le celebre cabinet d'armes des comtes
Trapp, au chateau Churburg, ä Sluderno (cat. n° 186)38.

Sur la erüte de cette remarquable piece on decouvre une
composition analogue basee sur le meme vocabulaire
ornemental oü on retrouve, parmi d'autres motifs, le

müme type de putti ainsi que la juxtaposition d'armures ä
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la romaine et d'elements appartenant ä des armures de
l'epoque (fig. 32-33). Cette decoration est du meme style
et de la meme facture, et les figures gravees au burin,
puis dorees, se detachent sur un fond noirci. Le motif des
trophees figure egalement ä l'arriere-plan des deux scenes
historiees du timbre: le sacrifice de Mucius Scaevola et
Judith tenant la tdte d'Holopherne. Signalons encore que
le porte-plumail est du m£me modele que l'exemplaire
du Musee.

La presence d'armes et d'armures italiennes dans les
differents corps d'armee frangais, n'a nen d'etonnant, car
elles jouissaient au sein de ceux-ci, comme partout ail-
leurs, d'une grande reputation. Brantöme nous a laisse
dans sa vie de Filippo Strozzi (1541-1582), colonel-general

de l'infanterie frangaise — fils de Piero Strozzi (1510-
1558), marechal de France et cousin de la reine Catherine
de Medicis — un savoureux texte montrant la renommee
des armes de Milan oü il est question explicitement des
morions fabriques lä-bas, de leur importation et de leur
superiorite par rapport aux frangais. Le contenu de ce
texte est d'autant plus important qu'il s'applique ä une
epoque fort proche du morion du Musee; en effet, le cite
«Seigneur Negrot», «fort honneste et riche Marchand»
d'armes milanais, s'installa ä Paris vers 1565; il y resta
«quinze ou seize Annees», c'est-a-dire jusque vers 158039:

«[Monsieur Strozze] pria, voire quasi contraignit, tous
ses Capitanes, de n'avoir plus autres Armes, tant Harquebuses,

Fournimens, que Corcelets, que de Milan; &, pour
ce, moyenna de faire venir ä Paris un fort honneste &
riche Marchand, nomme le Seigneur Negrot, & s'y tenir,
qui, en moins d'un rien, en fit venir beaucoup sur la
Parole de Monsieur de Strozze, & qu'il les luy feroit enle-
ver: si-bien que ledit Negrot, prenant Goust ä ce premier
Profit, il en continua l'Espace de quinze ou seize Annees
le Trafic, qu'il s'y est rendu riche de cinquante mille
Escus, voire davantage.

[...] Ii approuvoit fort les Corcelets gravez de Milan, &
ne trouvoit point que nos Armures parvinssent ä la
Perfection, non plus qu'aux Morions; car, ils ne les vuidoient
pas si bien, & leur faisoient la Creste par trop haute.

Mais, apres, il crya tant, qu'ils y vinrent, & trouva un
Doreur ä Paris, qui les dora aussi-bien, ou mieux, d'Or
moulu, que dans Milan: ce qui fut une grande Espargne

pour les Soldats: car, au Commencement, il n'y avoit
Morion ainsi grave d'Or, qui ne cousta dudit Negrot qua-
torze Escus. Je le puis dire, pour en avoir achete plusieurs
de luy ä tel Prix, & qui estoit trop.

Mais, apres, Monsieur de Strozze mit Ordre, qu'on
acheteroit dudit Negrot le Morin blanc grave ä bon
Compte, & puis on le donnoit ä ce Doreur ä Paris, & ne
revenoit qu'ä huict ou neuf Escus.

Du depuis, cela a si bien continue, que plusieurs Mais-

tres s'en sont meslez ä forger, dorer, & graver, que nous

33 Morion Sluderno, chäteau Churburg
34 Morion, detail de la erbte Geneve, Musee d'art et d'histoire,
inv AD 7164
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en avons veu une si grande Quantitie en France, & ä bon
Marche Aussi certes faisoit ll tres bon alors voir les Com

pagnies Francoises, mieux qu'a present, qui ont quitte les

Morions, car, outre que c'estoit une Chose fort neces
saire, tant ä un Assaut de Ville, ä cause des Pierres, qu'a
des Combats, ä cause des Coups d'Espee, dont le Soldat
se garantissoit, eile estoit tres belle & espouvantable ä

voir
Je me souviens, qu'a la Reveue que Monsieur nostre

General fit au Voyage de Loraine ä Troye, ll se trouva qua
rante mille Hommes ä Pied Frangois, tant de Monsieur de
Strozze que de Bnssac, dont ll y avoit dix mille Morions
gravez & dorez, & si n'estoient alors si communs comme
depuis

Aussi d'autant trouva t-on la Veue plus belle & admira
ble & faut croire la dessus, que Monsieur de Strozze
avoit este cuneux & pressant ledit Negrot, de faire Provi

sion de ces belles Armes, le plus qu'il avoit pu, avec force
beaux Corcelets gravez & bien complets »40

Les notices et reflexions fournies par Brantöme sur les
«Corcelets gravez de Milan» et plus particulierement sur
les morions, la maniere de les fagonner en France ou on
«ne les vuidoient pas si bien, & leur faisoient la Creste

par trop haute», ainsi que leur presence en grand nom
bre lors d'une revue («dix mille Morions gravez &
dorez»), prouvent atsement combien lis etaient estimes
en France par les gens de guerre Cette appreciation fut
aussi partagee par Henri II qui, comme nous l'avons dejä
Signale, eut au moins deux armures milanaises attributes
respectivement aux celebres armuners Filippo, Francesco
et Giovanni Paolo Negroli Qu'il ait voulu des morions
Italiens pour sa garde personnelle, nous semble comprehen
sif et logique
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